
sont la propriété d'un habitant de la 
commune et q I'IIS 3>rienl de s-n eiable 

Il doit d'ui leurs être entendu que les 
conducteurs de bestiaux., venant de l'inté
rieur et destines a ê ce iniro Jmts dans la 
zone, ne pourront pénétrer, sons peine de 
saisie, qu'après's'être munis d'un passa
vant au bureau le ulus voisin avant d'en-

* trer dans celte zone. 
Je th.irxe les receveurs principaux et 

les capitaines de porter immédiatement à 
la connaissance de leurs sulior tonnes les 
dispositions de la présente, qui devra èlre 
transcrite sur tes regisiies d'ordres des bu
reaux et des brigades, et j'invite les dilTe 
renl» chefs à eu assurer strictement l'exé
cution. 

En terminant, je crois devoir rappeler 
que, eu égard a la prohibition, toute con
travention eonsta ee. autrement que par 
suite de déclaration dans un bureau de 
première ligne, entraînera l'arrestation 
des délinquants et la compétence carrée 
tinnttelle en « qui concerne les objets 
saisis (bestiaux sur pied viande fraîche ou 
débris Trais); ils seront, après la redac 
tion du procès-verbal, places sons la main 
de I' utoriie municipale qui, s'il y a lieu, 

, les fera abattre ou détruire et les fera, au 
contraire, remettre à la douane, pouruu'il 
en spil dispose selon qu'il appartiendra, 
s'il est reconnu qu'ils sont sains et peu-
ve*»*èire remis sans danger à la consom
mation. 

PHI les soins de M le préfet, il est adressé 
à MM. les maires des communes limitro
phes des instruction* conformes aux ex
plications qui précèdent. 

Le directeur, LEROY. 

Le h° 26 du Recueil des actes adminis
tratifs de la préfecture du Nord contient 
la ciculaire suivante adressée à MM. les 

\ sous-piefets et maues ; 
Lille, le 20 septembre 1865. 

MeoSieurs, par une cii-rulniredu 19 sep
tembre dernier, en vous annonçai.I l'envoi 
d'exemplaires de l'anéte minuit net «lu 6, 
portant prohibition de l'introduction en 
France et du transit des animaux de 
l'espèce bovine, je vous ai rappelé les 
obligations imposées lorsqu'il se manifeste 
dans les communes une affection ci nia-
gieuse. 

Ces obligations, j'ai le regret de le dire, 
n'ont pas ete exacte m< i t observées. — 
Plu.-'ieurs fait d'inlroiluctinn clandestine 
par la front ère de Belgiqnesonl parvenus 
à ma connaissance, et des culiivhtcurs. 
par une coudes» endance ine\plic; bte. ont 
favorisé, à • mde de certificats inentotgers, 
le Iranaii des bêles étrangères. 

Ces infrad ons coup» b es ont eu pour 
conséquence de pnpager sur divers points 
du département' le fléau que les mesures 
les plus e n Tjiquesteiuiaieni à concentrer 
dans la commune de Wairelos où la pre
mière invi.sun avait d e signalée. 

Aujourd'hui, il ne s'ajiil donc plus seu
lement de prexenirle mal, mais de le coin 

* battre, et. à cet effet, je fais de nouveau 
appel à la vigilance et au dévouement de 
chacun, maires, olficiers de gendarmerie, 
commissaires de ponce, pn poses des 
douanes, gardes-champ Ires, agents de 
la force publique, fonctionnaires de tous 
ordres. 

J'invite de la mamère la p'us fo-melle 
MM. les maires à veiller ait» nltvt nu nt à 
IVxeculion des mesures prescrites, rappe
lée» diiUS mu circulaire du 9. ainsi que 

'dVis celle de M. le ministre de l'agrkul-
ture. du d mroerce et des ira- aux publies, 
du II . que je trous utile de reproduire in-
extenso à la su te de celle instruction. 

I s rappelleront par voie d'affiche et de 
publication verbale, qu'aux termes des 
articles 45M, 460 et 461 du rode pénal, 
toutes personnes qui auront des bestiaux 
infectés doivent en faire sur le-chnmp la 

% déclaration au risque d'encourir l'anpli-
—Cation des peines y portées et qui peuvent 

s'élever à cinq années d'emprisonnement 
avec amende 100 à 1 1)00 fr. 

II est de leur devoir de porter immédi
atement à ma i on naissance les infractions 
qu'ils semieni atpe'es à constater et dont 

* je suis décide à poursuivre energiquemeol 
la répression. 

Je leui recommandé enfin d'informer 
exactement et immédiatement MM. les 
Sons-Prefeis et moi-n ème pour l'arron
dissement de Lil'e. de bu.s les faits se 
rattachant à Teiizoolie qui pourraient se 
produire dans leurs communes respecti
ves. La loi leur en impose l'obligation et 
ils comprendront, du reste, qu'en pareille 
circonstance, il vaut mieux agir énergi-

âuemeul au dibut du mal pour éviter les 
e**M.lres que sa propagation amènerait 

infailliblement. 
Les propriétaires, qni son! d'ai'lenrs les 

premie'S intéresses, s'associeront avec 
empressement, je n'en doute ; as, à toutes 
les mesures que l'administration devra 
prendre dans l'intérêt le tous. 

Ils entendront l'appel pressant que je 
fais à leur sentiment du bien public et à 
leur dévouement aux inièrê"8 généraux 
de la grande famille agricole tnallicdreu-
sèment trop menaces. 

Agréez, Messieurs, l'assurance de ma 
considération n-ès-dislinguee. 

Pour le Préfet en congé. 
EV. BERCoGMÉ. 

Un déeret porte : 
Les nouveaux statuts du bureau public 

établi à Tourcoing : 1° pour le condition
nement des soies et des laines boules ou 
ouvrées; 2* pour le conditionnement des 
cotons bruts ou tHês; 3° pour le t trage des 
soies K le numérotage métrique des fils de 
tout genre, sont approuves tels qu'ils sont 
contenus dans l'expédition annexée au 
présent décret, et qui restera déposée dans 
les archive» du m m stère de l'agriculture, 
du mnMiufrr et «tes travaux public». 

Un M r • dajcit porte : 
L>; »ri\ l î i n i s fr.iies fKé pair chaque 

o »erati ci à flitv s i r la l-iine au b n e a i 
d; eu i litioime n -ni db» R «uîîaix ne sera 
ap^li.-ab e i|u'aux'l.-ux premières opéra
tions, et tout s lis .ni r.;s preuves faites 
sur la injmn partie d<? laint» ne seront, à 
l'avenir, payées qu'à raison de un franc 
chacune. 

Une succursale de la 11 nique de France 
va être instituée à Chamnunt (Hau'e-
Marne.) 

La population de Chnumont ne dépasse 
pa< l a , 0 0 0 à n e s ; Ri i ln ix et Tourcoing 
re mis PU comptent iôo.OOO. 

Nous espérons doq« pouvoir bientôt 
annoncer à nos lecteurs qu'une suc
cursale de la Banque de France va èlre 
instituée à Roubaix. aujourd'hui la dou
zième ville de l'Empire. 

Une erreur de nom s'est glissée dans le 
résumé de la séance du Conseil municipal 
publié dans n< ire numéro de mercredi. 
Au f 9. en désignant tes membres n-nn • 
mes pour le reculemeni de l'inventaire des 
archives, on a imprime F. Dutilleul, au 
lieu de F. Duthoit qu'il fallait lire. 

Nous apprenons que la Sociél* chorale 
donnera un concert, aujourd'hui diman
che à sept heures, dans le grand salon de 
l'hôtel île-ville. 

Nous n'avons pas reçu communication 
du programme. 

L'automne a commence co mato à une 
heure neuf minutes. 

PERCEPTION DE ROUBAIX. 
MM. les contribuables eu retard de payer 

les termes échus de li ara contributions 
soni pi «venus, que le porlei.r de contrain
tes arrivera très prochainement en celle 
ville pour exercer des poursuites contre 
ous les retardataires. 5543 

l'uur toute la chronique locale.'J. Reboux. 

T H É Â T R E 
Jeudi, le spectacle se composait d'une 

romé'lie en cinq actes, le lloman d'un 
jeune homme poutre, et d'un vaudeville en 
un acte, un Ueudre eu snrveiliince. 

Noire intention et'iit de m- parler que 
de la deuxième représentation de ces deux 
pièces; mais la crainte d'attendre trop 
longtemps nous oblige à eu dire quelques 
mots. 

I. n.uis est difficile d'entrer en matière 
autrement que par un rapprochement entre 
le roman et la comédie, inli u es tous les 
deux le tlamnn d'un jeune homme piurre. 

L'ce ivre littéraire est un véritable chef-
d'œuvre. Tout y est coordonné, tout s'y 
lie ; toutes les scènes, les situations y sont 
amenées sans transitions. Eue olfre un 
attrait délicieux. Tout y plait, charme, 
séduit presque. 

Dans la comédie, au contraire, dont le 
cadre est nécessairement restreint, il a 
fallu opérer bien des coupures, d-s retron • 
chemetils, qui, s'ils ne nuisent pas à l'ac
tion principale, laissent apercevoir néan
moins entre les diverses situations qui s'y 
produisent des lacunes qui n'existent pas 
dans le roman. 

Telle qu'elle esl cot çne. cette pèce est 
l'œuvre u'uu grand ai a omiste du cœur 
humain. 

M. Dorvnl a bien compris et bien rendu 
le lui'* difficile de Maxime Odiot-

Nous avons reconnu en M. Dorval des 
qualités que les lôles secondaires joues 
par lut jusqu'à en-seul ne lui avaient pas 
permis de mettre à jour. Il a e;e souvent 
applaudi. S' le cadie de nos comptes-
rendus n'eiail pas si restreint, nous cite
rons les principales scènes où il a brille ; 
mais pour aujourd'hui, nous devons nous 
boin r à constater son succès mérité. 

M. Ditiiet a joue le iôie de M de Be-
vallan avec beaucoup o. eu ira u et de lia 
turel. C'est un artisie que nous avons l'es-
po.r d'applaudir. 

A côté de Maxime Odiot, se place tout 
naturellement Mai puérile en Mme Dorval. 

Ce que nous allons dire ne doit, en quoi 
ce soit, déplaire à M™» Dorval. car elle a 
fait son possible ei elle a presque réussi 
pouri e pas succomber .-ous le !'..r.leau,ir"p 
lourd pou** elle, dont ou l'avait chargée. 
Mme Dur*al e.-t ce qu'on peut appeler un: 
femme comme il faut, el de ce côie, elie 
cotiveuaii au rô:e de Marguerite, ais ce 
n'est i ai tuât. Ce rô e exige de la vigueur, 
de l'euerg e, dont n'est pas douée Mm» 
Dorval. No is avions le pnqel de constater 
son insuffisance dans l'emploi de jeunes 
premiers rôles, la croyant engagée à ce 
litre. 

Nous avons alors consulté le tableau de 
la composil ou de la troupe et nous y ttvoos 
vu que Mme Dorval était en^.igee connue 
fortes ingénuités, jeunes j rentières Nous 
lui faisons donc a ne u ie honorable el nous 
ne pouvons que lui savoir gre de sa com
plaisant e à se charger «J un rôle qu'e.fe 
savait être bien au -de.-sus de ses forces. 

A ce propos, nous nous sommes posé 
C-t e quesl on : pourquoi Mœ* Demarquis, 
qui a cru pouvoir s'engager pour joui r h-s 
premiers rôles el les jeunes premteis rôles, 
u'a-i-eile pas joue celui de Marguerite i... 

Nous ne .ouvoiis accorder une ment ion 
spéciale à chacun des autres inler, reies 
de cette co nedie. qui, tous d tus la limite 
de leurs attributions,ont concouru à son 
succès. Nous e < dnous plus long à a pro
chaine représentation. 

bn Gendte en surveillance a laissé beau
coup à désirer, jeudi ; mu.s lundi ce vau
deville, mieux tu, a par cela m*, m ele 
mieux rendu, el il a ele applaudi. 

Nous ne nous arrêterons pas au specta 
cle de dimanche. U se composait de pièce» 
qub nous (ftantiasùna déjà. 

Lun li a eu lieu l'a p a n i è r e représenta
tion du- Sonneur de S dut Paul q it a valu 
à ses interprètes des applaudissements el 
rappels. 

Encore un drame du vieux répertoire. 
Pour présenterai! pub io des pièces ayant 
quelque valeur, il faut fouiller dans le 
pa-.se, qu'on j» trop lot oublié, et faire re
vivre des chefs-d'œuvre, comme on n'en 
fait pas aujourd'hui. C'esl lé seulement 
qu'on trouve les e notons viv ». furies et 
énergiques, les intrigues émouvantes dont 
o i suit toutes les pauses avao le plus grauJ 
imerôi 

M. Steiier. dans le rô'e dtffliile et fati
guant de John le Sonneur, a montre le 
'ne ne ta'ent que nou. lui connaissons. 
C'est un comédien accompli. 

M. Dorval. dans celui d'Albinus. parta
geait avec M. Sietner tout le beau côte 
drum itique de la pièce. M. Dorval a un 
bel organe, une prononciation facile, 
chiro, qui do nine parfois un peu trop sur 
noire petite scène. A p3rt cela qui ailleurs 
ne serait pis remarque probablement. M. 
Dorval a très-bien fait ressortir son rôle. 
Il a mérite des applaudissements réitères. 

Nuis avons an petit reproche à faire à 
M. Moullouis; sans vouloir exiger de lui la 
mé ne perfection dans le sérieux que dans 
le comique, nous voudrions qu'il chargeai 
un peu moins le lôle de loxd Bedor'.. 

M. Catisie a Tait plaisir dans t.udlow. 
Las autres rûlos,d'hn iiKMi%$pul, dans ce 

dramè^ peu'imporrtinls Ce son i des per-
sonuaxes nécessaires à la marche de la 
piècflV mais un peu effacés. Pour ne pas 
faire de jaloux et ne blesser l-'amuif-
.propre de personne, nous dirons qu'i's 
ont tons bien tenu leur place. 

Les rô'es de femmes étaient réparlis 
entre M0»" Demarquis dans lady B-Ifort, 
M1»» Dorval dans Marie, et M*e Grésard 
dans Sara. 

A côté de John et d'A'hinus, les rôles de 
ces dames sont bien effaces. Néanmoins 
elles ont droit à '-os félicitations, et nous 
les leurs accordons volontiers. 

Nous engageons nos lecteurs à aller voir 
celle pièce qui sera de nouveau joue ce 
soir. 

Après le Sonneur est venu le vaudeville 
A la Bastille. Celle pièce a fait rire, ma's 
elle nous a paru traîner en longueur Est-
ce la faute des artistes ou celle de la piè
ce. Nous a mous mieux incriminer celle 
dernière. Il y a peulélre un autre moi if. 
c'est la durée du spectacle qui nous eul 
satisfait avec deux pièces seulement. 

MM. Calisle et Monilouis ont rivalisé de 
verve et d'entrain dans Chamerlan et Du-
rafle. Ils oui su provoquer l'hilarité. 

Encore quelques représentations et le 
mois des débuts se>a d i s ; mais avant 
qu'un engagement définitif ail lie l'Admi-
nistra'ion. nous ferons connaître nos ap
préciations sur la valeur n-elle de chaque 
artis'e el sur l'opportunité de le conserver 
ou de I* remplacer. 

Car il importe.croyons-nous, tant dans 
l'intérêt du public, que dans celui du Di
re» leur, que la troupe soit composée de 
sujets à la hauteur des emplois qu'ils 
sont appelés à remplir. 

Si jusqu'alors nous avons usé modéré
ment du droit ce critique . c'e.-d-à dire, 
que, si au lieu de décourager les arti-tes, 
en relevant sévèrement leursimperfections 
ou leur insuffisance, nous avons voulu 
par notre in lutger.ee les mettre à même 
de prouver leur savoir faire el les encou
rager, il ne saurait en éire de mène au 
moment où un engagement définitif nous 
imposerait ceux que nous aurions signalés 
à la direction comme ne pouvant faire par
tie de la troupe. 

Nous sommes certain de n'avoir pas à 
lutter contre M Sietner. Mieux que per
sonne il doit comprendre son propre iu
le- êl et se» obligations..Déjà, nous a l-on 
dit. il aurait décidé le remplacement d'un 

certain nombre d'ariisles. Nous ne pou
vons que le leliciier d'avoir pris l'inilialive 
et de nous évite., ainsi, la lâche loi.j mis 
pénible, de diesser une liste de proscrip -
lion. 

A. V. 

COItlthSPOMlA.NC.E 
Nous publions sous noire responsabilité 

légale le résumé suivant exlrail de nos 
correspondances : 

Parts. 22 septembre 1. 65. 
A la Bourse el dans les cercles politiques 

on commente avec une certaine vivacité 
la déclaration que le nonvernemenl russe 
a faq. insérer dans le Journal de Saint-
Pétersbourg, relativement aux affaires du 
Danemark. Sous le vagne étudié, dans 
lequel celle déclaration est présentée, on 
devine l'asseni'unent de la politique mos
covite « La Russie, dit le' Journal de 
Saint-P' tersbvurg. préfère ne pas fane en 
tendre de paroles lorsque les faits ne peu
vent pas s'y conformer. » Ceci esl a la fois 
une critique el un avertissement 11 esl 
clair q >e i'on aurait mieux fait de ne point 
parler de lit Pologne puisque l'on ne vi.u 
lait lias agir pour sa d livrance. el qu'il 
eûi mieux vÉmèfiilemem gardej le silence 
que de formuler, quant à l'annexion vi > 
lente des Duchés de l'Elbe, dès plaintes 
qu'on n'avait pas l'intention de traduire 
en actes coërcilifs. L'avis du prim-eGorts-
chakoff profitera, nous l'espérons, aux 
cabinets européens-. Ils se rappelleront le 
dicton populaire d'après lequel les chiens 
qui jappent ne mordent pas, el recipro 
queinenl. 

Nous sommes en mesure de démentir 
formellement deux uouvelles rumeurs mi 
ses en circulation à la Bourse et dan? 1rs 
cercles politiques. Il n'est point question 
de dissoudre le Corps législatif, qui par-
roii'era probablement, sa période consli-) 
toi tonnelle. On ne songe pas 'non plus a 
rappeler, aous te drapeau*» teie jt^ldate en 

i rèrmtssion semestrielle où en congé pro-
VISOIIV, bien au ' contraire, to il porte à 
croire q u e dans le courant d\>c<olire mil 
partie du co tinrent, dont le temps de 

' service finit le 31 décembre 1865, sera 
renvoyée dans ses foyers. 

M. Louis Veuilloi, que l'on fait voyager 
lao ô'. a Rome e* tantôt à Bruxelles, n'a 
pas q niie Pai is. Le célèbre écrivain ne 
o ige uullemenl à fonder un journal péri

odique. 
On écrit de New-York que les femmes 

In Mississipi. au nombre le 420, vie n 14 , 
d'adreoser au président Jo'mson une peli-
liou pour teclamer I élargissement, avec 
ou sans exil, de M. J> ffersou-Davis. 

Depuis 48 heures, la température est 
un peu améliorée, c'est-a-dire refroidie, à 
Paris. Ou espère, non sa>s raison, que 
celle inauguration de l'automne fera ob- ' 
stade à la visite du choléra, personnage 
plus redome que jamais, de la population 
parisienne. 

Le bilan de la Banque de France publié 
jeudi, esl moins favorable que le dernier 
au m uns au point de vue des affaires com
merciales. Le portefeuille s'est accru en 
province de deux millions, mais à Parts il 
a fléchi de -J9I milli uis à 276 i i iions, ce 
qui fait, eu définitive, une Hminulhwi de 
M millions. L'encaisse métallique n'a va*-
rie que de 689 HOO fr. au plus ; il est à 
499 mil ions 913 (idO fr. La circulation des 
billets a diminue de 9 millions.. Le compte 
courant du Trésor créditeur s'esl encore 
accru de 5 millions à cause du paiement 
prochain du coupon de la. rente ; il esl à 
170 millions Les coin p'es particuliers, qui 
é'aienl la semaine deroié-e, à 1200 mil
lions, ne sont plus qu'à 194 millions. Le 
chapitre des avaiu.es s'esl accru d'une cen-
laine de nulle francs seulement — Havas. 

Foui toute l< coi rtsiHiQtjacM . i . UEBOUX. 

F A I T S D I V E R S . 
— I' résulte d'une correspondance de 

Consia ilinople publie par le moniteur que 
le choiera a l'ait 45,000 victimes sur les 
deux rives du Bosphore. 

— Nous trouvons d;tns le Mouilleur des 
renseignements agricoles intéressons ; les 
lettres d'Olessa disent que la sécheresse 
du printemps u nui à la recolle des grains 
qui esl beaucoup inférieure à celle de 1Sli4; 
cep* nda:'l ou a beaucoup exagère le défi
cit tt la récolte rat assez abondante dai s 
certaines provinces telles que le Khcrson 
el la Be.-sarubte. Dans U Russie centrale, 
lés semailles ont partout souffert el elles 
ne promisent presque rien. 

Lo Courlande pu-sente des résu'tats plus 
favorables. , 

En Po ogne. les reçoit' s sont satisfaisan
tes. Il y a eu un déficit considérable dans 
les céréales d'Autricheet de la Pomeronie. 

Les nouvelles des E<als-l)uis coin et liant 
les recolles sont ass< z inquiétantes ; on 
craint la disette dans plusieurs Etats. 

— On fil dans la Gazette du Tes-in : » 
Les fi ères Blatler se sont établis dans une 
petite maison sur la montagne de San Te-
odo o. eleve de 15.M67 pieds au-dsssus du 
niveau de laitier (3,300 de plus que l'hos
pice du grai d Saint-Bi rtianl), afin d'y 
taire pendant une année d- s observations 
mcleoiillogiques. Les dilficultes de celte 
grande ei treprise soni faciles à" devn er. 
si l'on considère que même dans l'été il 
faut marcher pendant trois heures sur la 
glace. 

— On lil dans le Daily Neics du 19 sep
tembre. 

Dix-uœuf sœurs de charité soni parties 
ht* r de Souiliumpion à bord du steamer 
royal Seine, pour aller &o gner les ma ades 
el les mourants. Bon nombre d'entre oes-
admirablesfemmes appartenaient autrefois 
a la haute classe ; aujooid'hui elles sont 
véiues de grossiers vêtements et port ni 
de gran les coiffes blanches. Elles ont as
siste, diinandhe main, au service divin 
dans I église ca-holiqne Saiol Joseph a 
Soul auipton. Le révérend Père Mounl. 
a prononcé un discours vivement senti 
dans lequel il a l'ail un bel éloge du dévoue» 
meut el de/l'ohm-gaiion de ces courageuses 
(illes de l'Eglise. Une magnifique cérémo
nie a ceU-bree en celte occasion, les 
chœurs oui ete exécutés quelques uns des 
plus beaux morceaux de Mozart. 

i 5 OCTOBRE TIRAGE 
LOTERIE MUMC1PALK VILLE DE CHATEALROUX. 

A gag er f»0.,*H)0 fr. comme suit 
Loterie de Châleauioiix. 235 lots. — 

Gros lot, 100.000 IV. pour 25 c. — Très 
important I " lirH^e, suivi des tirages : 

Loterie des Enfants Pauvres. 503 lois 
déposes a la Banque de Fratice. Gros lot, 
130,900 fr 

Lolene Municipale Ville des Andelys. 
101 liits. Gros ml, 100,(MI0 IV. pour 25 c. 
Ensemble, 9 3 i m's, 502.000 lr. 
Gros lot 100,000 fr. ChAlcuu-

roux • .lr. 100,000 
Gros lot 100,000 fr. Enfants 

Paurres . 150,000 
Gros lot 100.000 fr. Andelys . 100,0C0 
Trois lois de .10,000 lr .. . . 30,000 
Vingt-six lots (5,000 — 2,000, 

ele ) 32 000 
Neufs ce .ts lots de 100 fr . . 90,000 
A gagner 932 lois s'élevanl à .fr 502.000 

Pour 'toutes chances, billets 25 c. dans 
toute la France chez tous les libraires et 
débitant- de tabac. 

On peut aussi, pour recevoir VINGT. 
b llets assortis, adresser (mandat-poste ou 
limb'es-poste) CINQ fiaur* au directeur du 
Harciin ExatHlutte rue Hivo.i,68, Baris4 
C A gagner, 503,000 f r. ) 5540 

BULLETIN FINANCIER. . 
Part*, 22 septembre. 

On debiitt» faiblement sons la mauvaise im-

Ï'rpssinn laissén par la baisse d'hier. La renie 
ail 68.80, IcMobiier 8 1 6 , 2 5 - t l'Italien 65 .90 

Le niarrhe est , du reste, peu animé. Peu & 
peu, les roors -e sont relevés sons l'influence 
ne rteui miles assex nomI reuses Les Conso
lides nnglnis'iiuwf walna sans changement i 
89 3/4 à 7/8. La reutf s'esl relevée à 68,50 
pour rester» 68 47 1/2,«>t I- Mobilier à 828,75 
pour r sîer k 825. L'Espagnol finit à 506,25 
après 500. I/Halïen resle à 66,<>5.l,es chemins 
ont fait des cours plus has qji'hier. L'Orléans 
finit à 8i7 t i*ucès 846,25, l.->iord & 1088,75, 
après aufS, le Lyon à 865 après 868,75, et 
le Midi à 860. L^ saragnsse reste à 312,40, et 
le Nord d E s p a . n e ft 215. Les Autrirliidis finis
sent à 412.51), et l.-s Lonibar s à 456,25^ après 
450.Le Comptoir d'Espagne a regag .é, le cours 
de 990. 

Cours m yen du comptant : S 010 6ê,35, 
4 112 9fi.fr 

Banque de Fiance 3,597 50. Crédit 
fonner,t,31S. 

Pour tous les articles non signés J. REBOCX. 

Les personnes qni désireraient faire 
traduire ou faire écrire une correspon
dance en anglais, allemand, hollandais, 
ialien ou espagnolL peuvent, s ^ a e s s e r au, 
bureau dn Jourhnf'de^Boubaiif'. 
— ! : : — f -^A -
X I I K A T R E d e R Q I B 1 I I . 

CONTINUATION DESuDEDUTSv 

DIMANCHE 24 SEPTEMBRE 1865. , 

' 1* représentation de : 

LE SONNEUR DE SAINT-PAUL. 
Drame en 4 actes J £ f 

J O H N L E C H A S S E U R , ' 

prologue en un acte par M. J. R.uchardy. 
M. STEINER remplira le rôle de JOHN. 

LA PARTIE DE PIQUET. 

Comédie-vaiidille en un acte par 
MM. Foortiier et Veyer. 

LE VIEUX BUVEUR. 
Chansonnette comqne chaulée par 

M. Calisle. ' 
Ouverture des bureaux à 6 h. 1/2 — On 
commencera à 7 heures. j — 

LUNDI 25 SEPTEMBRE. 

\* représenialion de . 

TRENTE ANS OU LA VIE D'UN JOUEUR. 
Drame en trois actes et 6 tableaux par 

M ai.ge et Dinaux. 
M. STEINER remrlira le rôle de 

Geor^-r* rie G. rniany 
1 re représentation de : 

L'AUMONIER DU REGIMENT. 

comédie en un acte, mêlée de couplets 
par MM. de Si. Georges et de Leuven. 

PAS DE FUMÉE SANS FEU. 

Comédie-vauderille en 1 acte par 
M. Bayart. 

Bureaux ouverts à 6 et demie. 
On commencera à 7 henrea. 

COMPAGNIE DES 
Mines de Réthune. 

DEPOT D E 

CHARBONS GRAS 
des fosses de 

BUI.LY. MAZINGAKRE ET VRRMELLES. 
A Roubaix, rue latéral*, près la gare du 

chemin de fer. 

\ENTE A L'HECTOLîTas 
SEesure «les fosse». 

»PRIX COÙRAffîS 
/l'heclolitre pesant 80 k 

6!tOSSE 6UUKTEBK,i mis en voilure et rends 
2 fr. 35 i à domicile, pour la ville 

(octroi compris). 

l « o u a l 11 . - i rhrctolttre, mesure de» 
2« id. i fr. 6»K f o s s e s ' ' n ' s ' , l , vailore et 

piYrv* Ireinln à domicile «pour 
NOISETTES 1 fr. 4 5 * l a v ' ' 'e (octrcicompris. 

I l'bectolitr pe!fan'r804i. 
GR9SSE «UtlETERIE,\pris au dépôt et mis en 

2 fr. 30 i voilure pour ht ville 
' (octroi compris). 

mesure des 
au dépôt et 

ywiis «a>;voilure pour la 
BblStTrES. 1 fr. 40 ' , 4 4*' <o«tro* compris). 

(l'hectolitre de 80 kilo*, 
pris au dépôt et mis en 
voiture pour la cam
pagne. 

.1™ quai , 1 fr, b o l , 
N» Mid. 1 fr. 5 5 V ^ * 9 ' E ? 

I0TM (dUtont-TeMil) f„L. ^ w."_ 
l « ooal., t fr. «QII.hoclolnr*. oiMore des 
2» id. 1 fr. 5 o ! f o s s e * ' P n s " A*V6t e t 

Fl̂ F.S Jmis en voiture pour la 
ROlMTttS, 1 f r . 3 5 ' « " . n p a g a e . 

(Au comptant s a n s escomotar). 
" N. B. La Compagnie des Mines de Bé-
Ihune a l'honneur de faire remarquer à 
Messieurs tes consomma leurs an'il existe à 
leur avantage une différence de prix entre 

l'hectolitre dit mesure des fosses et l'hecto
litre ordinaire, meaureJi ras. 

Les droits d'oeimiseront défalqués sur 
les prix ci-dessus, pour les personnes ayant 
l'entrepôt. 

S'adresser à M. Louis GOURTIIAY, re~ 
présentaoi de la Campap'ni«, rue Pauvréd 33 

u au dépôt même, rue Latérale près 
f a n 4u chemin de fer..' . >. > < 

pa-.se
lutger.ee
avaiu.es
9fi.fr
file:///ENTE

